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CE n'était pas encore legrand jour du départ à laretraite, prévu pour cettefin du mois. Mais ça y res-semblait. Ou du moins,c'en était les prémices.Joseph Manianga, journa-liste-photographe àL'Union depuis 38 ans, aeu l'honneur hier d'uneexposition de ses photo-graphies, dans les locauxde la Société des nou-velles activités de presse(Sonapresse).  C'était en présence de sesjeunes collègues de la Ré-daction, en tête desquelsle directeur de la Rédac-tion et de la Publication,Lin-Joël Ndembet, et lerédacteur en chef, Léo-nard Brice Mba Assoume.Mais aussi, du directeurd'Exploitation de la Sona-presse, Joël Akouango. Les œuvres, dévoiléespar le directeur de la Pu-blication, ont été accueil-lies par desapplaudissements nour-ris de l'assistance. Dansles regards, l'euphorie oula surprise de (re)voirdes images dont certains

ne soupçonnaient pasl'existence.Ici, une photographie desémeutes de 1990 et de laConférence nationale quien a suivi. Là, une imagerelative à la catastropheaérienne de Makongonio.Ailleurs, quelques por-traits bien tirés de chefsd'Etat en visite au Gabon.Et aussi de Nelson Man-dela, peu de temps aprèssa sortie de prison. Plusloin, des visages de la ré-daction de l'Union, unevingtaine d'années aupa-ravant. Joseph Manianga, "JoeManix" pour les intimes,en a filmé des situationsau fil des ans. Des plus
solennelles aux plus ex-plosives. Assez pour ra-conter une bonne partiede l'histoire du Gabon, sice n'est du journal

l'Union, aujourd'hui qua-rantenaire. On pouvaitlire une grande émotiondans les yeux du "doyen",comme il se fait encore

appeler, à l'ouverture decette exposition. Il ne s'yattendait pas, confiera-t-il à une collègue plustard. Mais sur le moment, il n'apas parlé. Il s'estcontenté de dire "merci"aux uns et aux autrespour cet hommage. Quedis-je? Il a parlé. Pour ex-pliquer aux curieux lecontexte de telle ou tellephotographie. L'exposition durerajusqu'à la fin du mois demars, date de son départà la retraite. En attendant, personnelde la boîte et simples vi-siteurs sont appelés àvenir s'abreuver à cette

banque de pixels quipourrait s'intituler, "Joe
Manix au fil du temps".Montez, c'est au premierétage.

" Joe Manix " au fil du temps
Vie du journal/Ouverture d'une exposition photographique hier à L'Union

F.B.E.M
Libreville/Gabon

Le public, constitué de collègues, admirant l'œuvre
du grand photographe qui s'apprête à prendre une

retraite bien méritée.
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Le directeur de Publication et de la Rédaction de
l'Union, Lin Joël Ndembet, félicitant Joseph Manianga

après avoir dévoilé l'exposition photographique.
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Le directeur de Publication, Lin Joël Ndembet (g)
s'adressant au personnel au moment de rendre

hommage à un des siens.
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Comme l’avait fait Pierre
Akendengue à son endroit,
il y a plus de 30 ans à Li-
breville, en lui tendant la
perche à l’époque du Car-
refour des arts, la chan-
teuse, guitariste et
percussionniste a partagé
la scène, samedi soir, elle
aussi, avec de jeunes ta-
lents prometteurs gabo-
nais, notamment Tanguy
Akendengue alias Tan-
guino, Nanda et Mâat Sei-
gneur Lion.

ANNIE-FLORE Batchielli-lys en concert est un évé-nement que beaucoup depersonnes préfèrent sou-vent ne pas se faire racon-ter. Aucune surprise doncque la salle de spectacles la''Boule Noire'', dans le 18earrondissement de Paris,ait affiché complet prèsd’une semaine avant sonconcert. Le déplacement envalait d’ailleurs la chan-delle, car, loin de lasser sonpublic, la fille de Mighomalui a servi un passionnantbouquet musical composéd’anciens titres, devenusaujourd’hui de grands clas-siques (''Ni u rondi'', ''Di-boty'', ''Yitu'', ''A nosanges'', ''Mulembu'', ''Jet’invite'', ''Kodu nakodu'',  ''Le chant, c’estmon champ'', ''BisseNgabu'', ''Ma savu'',''Afrique mon toit'', etc.) et

de nouvelles chansons deson récent album ''A l’angle
de mon être'' (« Schweit-zer », « Papa Aken-dengue », « Ifumbe », etc.).Comme l’avait fait PierreAkendengue à son endroit,il y a plus de 30 ans à Li-breville, en lui tendant laperche à l’époque du Car-refour des arts, la chan-teuse, guitariste etpercussionniste a partagéla scène avec de jeunes ta-lents prometteurs gabo-nais, samedi soir,notamment Tanguy Aken-dengue alias Tanguino,Nanda et Mâat SeigneurLion.Sensible à l’idéal d’unitéentre les peuples et les na-tions, promotrice de la res-tauration de l’amour dansles cœurs de tous les êtreshumains, celle que l’on pré-sente comme la grandecantatrice gabonaise n’a eude cesse, entre une ou deux

chansons, d’inviter lesspectateurs à barrer la voieà la haine. « Elle a pris trop de place
dans nos esprits. Voilà pour-
quoi il faut transcender et
dépasser les obstacles qui
empêchent d’y arriver.
Voyez-vous, avec un certain
nombre d’artistes ici pré-

sents, dont Landry Onguele,
nous avons contourné, par
exemple, la difficulté liée à
l’argent en établissant une
forme de troc où chacun
vient avec son expertise et
son talent. Du coup, il nous
est plus facile de réaliser
nos projets et d’accomplir
ce que nous désirons », a-t-

elle expliqué. « L’art est l’âme d’un peu-
ple. Pour cela, il faut suivre
son destin. Voir c’est savoir.
Savoir c’est apprendre. Ap-
prendre, c’est faire. Et faire
sans oublier son essence : sa
terre (…) Nous devons être
le bon lien. Car, un acte de
générosité est un bien pour
toutes les générations fu-
tures », a partagé Annie-Flore Batchiellilys, entreautres, comme pensée avecle public.Aujourd’hui, plus que ja-mais boostée, notre com-patriote est toute prêtepour ce nouveau départsoutenu par Amobe Me-vegue et Ubiznews. D’au-tres artistes africains degrosse pointure, tels queMeiway, sont d’ailleursvenus l’encourager samedisoir à continuer à être l’undes porte-étendards de laculture gabonaise à traversle monde.

La fille de Mighoma a affiché complet à la Boule Noire
Musique/Concert d'Annie-Flore Batchiellilys à Paris

Frédéric Serge LONG
Paris/France

... au public parisien de la Boule Noire.
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Annie-Flore Batchiellilys a servi le meilleur de son ré-
pertoire...
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Une vue de l'orchestre ayant accompagné la diva
de la chanson gabonaise.
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•Journée citoyenne
Le PSD à l'école pu-
blique de Malibe 1

La journée citoyenne desamedi a connu un éclatparticulier dans la com-mune d''Akanda. Avec laprestation du Parti socialdémocrate (PSD) du vice-président de la Répu-blique, Pierre ClaverMaganga Moussavou. Le-quel était représenté parFrançois Mabende, le se-crétaire exécutif adjoint.Cette sortie est une ré-ponse positive à la de-mande faite auxresponsables des struc-tures de base du parti.C'est à ce titre que le PSD,formation de l'oppositionrépublicaine modérée, apris une part active aunettoyage de l'école enva-hie par des hautes herbeset ce pour permettre auxoccupants de l'établisse-ment d'évoluer dans uncadre propice.•Cinéma
la ville natale de Del
Toro célèbre sa victoire
aux Oscars

Des fans et des amis d'en-fance du réalisateurmexicain Guillermo delToro ont fêté au son desmariachis son triomphedimanche aux Oscars etpromené une répliquegéante de la statuettedans sa ville natale deGuadalajara (ouest).A 53ans, le cinéaste a été cou-ronné par quatre Oscarsdont ceux du meilleurfilm et du meilleur réali-sateur pour son film "LaForme de l'eau"."Ole, oleole ole! Toro, Toro!"chantait une petite fouledevant la fontaine Glo-rieta de la Minerva, aucentre de la ville, en sou-levant une réplique de lastatuette dorée mesurantprès de deux mètres dehaut.Des voitures circulaienten faisant flotter des dra-peaux mexicains, àgrands coups de klaxon.

Ici et ailleurs

Rassemblés par SNN
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